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a pret a etre vendu VI.: REI, 25 courant
E SOUSSIGNR iniformne MM. les Cturés et les Maurchids des campagnes îes
Diucses dle Qitélbc et île t loni tréal, q u'il a seul le pi-ilîge d'impriur le Caleni-

,ar Ecdésiatstziie de Quebee, ci-devant imprim pMr M. NsILon. En co5nqlue-
ra narchands qu désireront se procurer ce Calenditriet-, voudrout bien idirsser i-
aent auî buireau le iVAmi de la Religion et le la Patrie, 14, Rue Ste. Famille,
,dui séniiaire de Quîébec.

C Calendrier imprimé sur carctères nieuifs, contiendra pour l'avantage de la

UN TA BLE AU DES COURS DE JUSTICE,
UN la TAIL E )TINTlPÊIIT, à G par cent,
UN- TA hLbE D'ESLO 0 lE, ainsi qu'un
TABLEAU DES BANQUES, marquant les jours où elles

Opourra se le procurer à Montréal, c:hez E. R. FabCe & C, 3, Rue St. Vincent
ls àla douzaine, 2s.-Par 12 douzaines, (1 grosse.) 21is-Gd.-Par copie, 6 sous.
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laque sed tt astron ,leI

Lu l'u-tuare, la C - t kar et l ia irit e.
Les vacances comnei:-i aves t- 15 aao et

i a laOaptembrat- h-autaprécédi
uas-mm nil eémet(de kiItabionlil1iloin des pliax.

t'.i, la luim11heilut aj)éillt.lla-uaîi laSaattien lini-i liag u t rëst.i aa t uitr u r- li

entre Ilie mains de la l rtc tricea des ibaId,
hiis;;et la-s lits sons à la clsrg s

Lh,uetteOctobre, tst.

Avis Public,
ESuigné, en confiriié à un Aete

dais la dernière Ssiaon la la L..
i!'àlure, a tr;inuporté le Buireaut d'Eré-

auie l t ult Cuatîlé de i vLdet, ru : l'a-

J. ). Lr:pii:.

-'et, 11 Octolire 18I-9t.
].eseurs las Rédacteurs dut CanaI-

01it i Jouiual de Quèbec, sont prié,s,
tlonliir bien lisrer, uaint. seula"u

flIur journual et averisementi.

L e litsunnes qui dhsirlrient lar .n
1u3lrs dans 1a cuhpelle tids l. l. de4Cauîrègation, pourront s'adlraeser à

A. DURAND.
québec, 8 Oct. 18-1-9. Trsorier.

9ÎIMPORTANT

?DUIR LES MIARCRANDS.I
LPropriétaire île './ni de lai Re/i gionî et

la Patric ifurmte MM. les iiarchamilstres, que îtar suite d'arrangements il
'ioumairement toutes les ventes par

ta lqui seo feu-nut un cette vlc. Oui
il su bureaun [u Journal, 1 O, rue Ste

Cl, hasute-v.ille.Quóbec. , ,re e

12s-6i. ia.r année.
8 oct. 1849.

upVe ire ou a lotter.
Iperbe iemplacement, situé sur les

, côté sud de la Rue St.
adioignant aux terrasses lu gouver-

Ment. Les personnes qui dêsircit l'a-
èler àuilc Iouer pour y bàtir devront s'a-..

uébec, r1sept.. 15-9.

b5ttLACEMtENTSet Maisons à vendre,
4 juin s49. 1RANT, Jr.

STANISLAS DRAPEAU,

INSr[TUT CANADIEN DE QUEBEC.1

ES membres île 'institut sont respec-
u m tieiorimés que,pourla classi-

fiatii des livres dle la Bibliîalirqute qui et
cuauuuauue taée, l'otn est ehîigé d'exiger la ccii-
uirée (12atits les livres qîui oniaientre leurs
muains depuis plus d'unu mois.-Ces livres
sOnt i-u la-iibre csidrable ct il est le la
plus and uimpoi nie qui'ils soienit rap-

. ION LAN EVIN. Ptre.
Bilibliaiéc.nire I. C. Q.

SIle de1' lcLime, S iîct., I859.

JOS GAUVIN,
Nuo. 1. Uîîe Lta Fatbri¡pe, Jllthe-Ville,

-;- t'-pred-ia la iberté dannoncer -ù ses
R il., u apulitema g mitirul, ju'il vient d'oi-

Quitcalllerie et Ferronnerie.
détui-ah ;i îutaî eilaî aripui u - Ltie

Ssii uoraleala ai Ail c uanrunacm l . t I blose
assurer a iraa m ra a-laz lui tous les citls dont
oun sil ti alaVSarixtr a lîs. 'exé-
ricl qa u' i l l Cetia. 2 1 a-ia trul, ti (le coul-
umrcae, el la ponctitliav laquele les pratique
s e t S i .ites. devront Luit muéiiterune part du pa
ironaîge ubic.

. aitue i.a alarit 1ue.
is--.-vis le ia:gasim de . Boissacu.

JOS. UAUVIN.
Quéec, 25liai IS-19.

Guitares Françaises.
E la manuifacture dle lussen et Duchêne,
à Paris, à vendre par les Soussignus.

AUISSI.
Lors' françises pour Guitares e71

pour violonJ. &SO. CRÉMAZE.

Quélîbe. ljuin, 184-9.
Paniers Frangais en Osier.

CORDES DE VIOLON, etc.
ES Soussm:d:fs viennet de recevoir
par le navire Océan, vetnu directe-

tnent de Bordeaux a Québec, une grande
variété (lePanîiers, Corbeilles, Gibecières
Paniers pour la pèche, &c., &c.

J. & 0. Crémazie.
Québec, 4. juin, 1&49.

Miiaimtenint en débarquement, et à vendre
par le soussigné.

-UTL E iE LIN. double bouillie,
BRI1QUES A FEU marquéIl " curr."
GENF.VIEVRE de "IDeeKuypers"
CHAlmON ito Smith, double criblé.

C. E. LEVEY et Cie.
Québec, 2juillet 194.

71EILLES GAZETTES.
IELLES Gazettes à vendre, à ce bu-

Y reau. Prix S sous la livre.

de Mgr. l'Ardievetue de Plaris
a l'ouverture du Concile.

Vènér ables Pè-res et Cîllègues bilut-
amimès,

Messieurs et chets Coopéraitur.
Dieu exauce en ce moment lu de nos

veux les pluss ardeitt et les plusi anciens.
u ii ci snoità a abéni. L L reiier

besoin le notre emur, plein de joie et dles-
péranice, Ut 'le s'élever vers lnuteur et le
cîi>oiiin teuîr de tout bien ; nous le re-
iliercions de nous avoir tous coid ii
conmne par la main tdans cette aisenilelée.
Nous le prions d'achever son ieuvre eni de-

Il y a plusieurs sièles que, par un dé-
plorable vertige, des enducteurs les peu-
ples se sornt eflorcés d'entraver l'Eglise, de
miner sa constitutton, le diinuer son iii-
fluence. On sait maitenant où cette mar-
cte a conditi Monde; se" être
a jamais abandonnée lis avaient peur de
l'Eglis: ils la divisait pour Paffaiblir; ils
la séparaietnt autant qu'ils pouvaient de ses
chefs ; ils isolaient ses membres les uns
deâ autres ;uilsredontaient urtoutcesrét-
nions où elle répare ses forces, currige les
abus, fuiti¶e a discipline, et, par 'acion
île son adnti-a.rlle iêrarchie, resserre les
liens le son ulnité.

Cette assemblée est une preuve vivante
que ies telps seont angés, et que plus de

dans le sein du Synode que chaque Evé-
que de la province, conformément aux
pîre.scriptions du saint Concile de Trente,
proîulguera d'ordinaire les rèsolutions .r-
rètées par le Concile provincial.

Vous itreznmisi, Fans doute, das cet-
te première asemblée, à rappeler à ceux
qui semblent l'oublier quelqîtefois que le
goiuvernem[Ient lde l'Eglise appartient aux
Lvéqliies. ls sonît les chef dît clereê' et
des fidèles. j'es CltlipiîiCA leur appoirtenît
le secnt:j de leurs prières et deleeurs cn-
seils. Les Curés les représentent à la
tèteouei divers troupeaux diss6iiiùs sur
tolte !'étendue du diocèse. Les prêtres
sont tont à la fois leurs enfants, leurs frèies
et leurs coopérateurs. Définissons touis ces

ieurant, selon oa promîl esse, ini tmilieu le sagesse règne dans les conseils de ceux qui adimirables •apports. Quoi lelis beau
nou, e ous éclairant îe sa lmière~ i prident aux destiiiéns de la ipatrie ail out- et de plus solide .custitîtiol q uit(
nous dounannuit son esprit de sagesse et de trns-nioiiu reconnaissts, 'ivénérables Pè- un mi'ue esprit tout la paroisse ail diocèse,
force. afin que l Eglise et li seciétèi agi- res et chters Coopérateurs, et, cii travail- le diocèse à la inétropole,et la iiétr-opole à
tées à la fois par Le si violencs teinptes, lant ici ait bien de l'Eglise, travaillons la mère et à la iaitreese de toutes les Egli'-
puissenit trouver peut-être quelque rmide dî tmême coup au bien de la société. ses, et qui ne fait qu'un cSur qu'une amo
dans cette réunion, dont importance se- Il ett un point essentiel que nous rne du Pontife suprème, des Evêques, des
rait déjà assez grande quand même l ne perdrons pas de vite dna ce Concile : prêtres et des fidèles.
ferait que marquer le premier pas dans dan:s Piimpossibilité de guérir à la fois tous Des erreurs qui attaquent les fondements
cette voie lincienine, mais iouivelle njoir- nos Maux, votre sagesse a dû s'attaquer nméinesde toute religion et de toute sociét6
<huiii , où ila Providence nous fait entrer. di'abord à celui qui soiblait le plus étendu devront attirer la juste sévérité et la ré-Oi, les Cncliis c r a -nte n et leu s Il vous a paru que ce probation diu Concile. Quelques-unes debien de 'F Eglise, cilopé rr 111151dunîe nia- I11 ML à 't 1"---
nière eficace ait salut de la scciéti. On s cautoritê dam les âcmes, cet alTalblisseient la justice ; 'atitres attaquenti les princips
beau vouloir séparer ces deux ci:és, ier est aui fondla grnde imaladie des temps de la charité, Quelques mystiques qui
les rapports qui nlouis unissent.. les procla- i odernes. Les sociétés se dissolvent faute pénètrent dans nos diocèses particulié-
nier absolument ildupendntes une de îde coire à Plautoîité, de Paimer et de la remnit doivent être Pobjet de tntre vigi-
l'autre: Vains ell'orts, on nie turie pas à rejiectcr. Daiisl'Eglise, on y crOit sanis lance.
s'apercevoir qu'il faut à la snr.ilte tenmpo. doute, mais on ne la respecte pas toujotirs. L'unité des esprits et des cSurs doit ame-
relle commue à la spirituelle une base divine Le vent du siècle a aussi soufflé sur nous le l'unité extérieure. Elle est, gráce à
et que, semiblables à deux grands arbres il a apporté ses semences funestes, des Dieu, comp!ète dans la fui, en ce qui tou-

distincts, mais unis har les immices racines, herbes folles Ont poussé jusque danîs le chle le clergo de notre province ecclésiasti-
ces deux sociétés viventt îes imes p rin- champ Iu père de faille ; il huit ule arral - que. Mais la force île i'autorité demande
riples et n'ontqu u'une même sève. Ou ne cher au pluss il. NouIs ni voulons pas qu'elle Se nuailve uissi dans les rites et les
l'a que trop vii. La sagesse Ilinniai île ava l u t'el!e 1infecîtent de plus Ci plus. Iei- crélonies. Vousavaierez à l'y rta-
voulu édifier à elle seule la cité terrestre. reuseeniie.it notre constitutionI ei divine et blir; vénérables fi-ères, i vous efforçant
Elle se glorifiait des comiibinaisons savantes l'Eteriiel est avec lous. Pour ètre forte de donner, sil est posuible, à inos diocèées
qu'elle avait trouvées. Elle montrait avec et florissante, IlEglise n'a besoin que d'être dus staits communs qui tireront de votre
orgueil ses armées, ses remparts, les pro- libre, c'est à dire IPêtre elle-mêmîîîe. accori une grande autlorit.
grès île sin iIdustie, abndnce de ses Vousîî allez ic, érnérables Pères et o!- Pour Cire rescreté, toute l'autorité à
ri heses. En un ilin 'iii ette for-e ma-- léges hieannis, resserrer étroi temnt beoin d'tre réglée. L'arb:rairc est un

térielle set évanouie. Au premier soufIe les liens de subordiiation, d'Famîur, le rs-- expédhieti, ce n'est pas une force. L'es-
île la teipte lotît seslt écrou!ó, et ce pect qui nous unissent Louis au siège prs- tit et les institutions de lE1glise le repous-
n'et pa lseuleienti empire, la forme toililue. Ce Siège a été un moment paar aent à la fois. Vous vous puroposez île
d'ue société qui t péri ; non, mais oîra- le Potife bien.an:ié :iil l'occupe, InaS cliercherl dans cet esipit et dans ces insti-

ge a Ilt mis à nuit les foindements m ies ne saurions l'ou blier, semblable à cette co- tutinIis ae qi upeu le mieux assurer à vos
îles Etat, on a viu qe îces fondemneî nne où le Chist fut conspu-i et flag2ile : jLignalite u iluié, et à tous vos gouverne-

étaient mtinls et qu'un étoil menac dl'une ptiselut Pl'p r essioni d nos sentimeni ment la ges, la force unie à la inodé-

ruine totale et d'une complète disolution. apporter quelque saulage ident à s dii- ration et à imiséricorde.
La leçonI a été sévère ; elle a été cou- leur ! l'autorit universelle du chef dle L'Egie, vous le savez, vénérables e

prise. Les coeurs les plus attalchés à la ter- lEglise, émanation et reprèsentatior de bienl-ainés Contifrères, Iu toujours tiré un

re se sont touiliés vers le Ciel. SeIIblables celle de Jésus-Christ, est ici-bas la base lustre particulier île la science dle ses mi-

a m i r irès d'être englouti ur les et la racil de toute autorité spirituelle. nistres. Aujourd'hui cette science doitau marnmer réI è gloitiprlse i .elcI ot
flots, dans la détresse ils ont invoqué Dieu, C'est le premier anneau qui soutient loute être plus forte et plus éteiîdue, à cause des

la force de-son bras, le secours le sa Ili- la hiérarchie ; c'est la pierre fondamentale circonstinces attumilieu desquelles nous vi-

gion. sans laquelle l'édifice entier s'écroulerait. vons. Notis e soilines plus dans ces

La religion est donc la vie des sociétés Vous rétablirez ensuite la périodicité dc.- itlelis de foi oùl!es !emiieits des connais-
Ihumtîaincs. Avec elle la paix, 'union les ces saintes assemblées dont l'interruption si sances divinies p ouvaient stlire au prêtre

cours, la liberté vêritahle, la dignitê de prolongée a été la cause de tanit de maux. pour faire lionorer son caractère. Le dé-
--Lors, In dibers csvé f1 biC Ulla digaan- deio nad'r our f iblPtir (ps Les Conciles sont la force et I-umitê vel oemient. sous plusieurs ra norts, de

1homme111, tlPamour etia a ee ,,a es,
le dévouement, l'espurit desacrifice, le sou-
lagenment île toutes les misères ; dans les
tois la vérité, dans les pouvoirs la justice,
Juns les citoyens le respect de l'autorité.
Sans elle, l'égoïsme, le feu les passions,
la soir des j..uissances, le m pris dans les
grands., lit haine dans les tits, les discor-

des civiles, les guerres fratricides, plus de
liens cntre les lhonmmes, plus de respect,

plus d'ordre possible, plts le sociélé.
Or, PEglise, c'est ia société religieuse

constituée, c'est la religion divine elle-
môme pratiqutée. Que l'Eglise perde de
sa force, et aussitôt Plinfliueice de la reli-

gion s'affaiblit. Restaurer IEglise dans les
moeurs et la discipline, c'est donc, nci ren-
dant àla religion toute sa force, travailler

en même temps à la restauration de la so-
ciété.

vivante de l 1élise. Ils rappellent avec
autorité les lois anciennes ; ils don-
nent aux lois iotvelles qute les Ev'-

ques croient nécessaire de porter plus
de force et (le vigeur. Déposés aux pieds
du Souveraim-Pontife, leurs décrèts, déjà
oblgatoires par eux mêmes, et tant qu'il
tic sont contraires ni aux lois génrales de
l'Eglise ni aux constitutions du Saint-Siège
acquièrent par sa confirnation et sa béné-
diction un caractère plus vénérable enco-
re.

Le rêtablissenient des Synodes est com-
me une conséquence des Conciles proviti-
ciaux. Ils représentent l'unitû diocésai-
tic. L'autorité dles Evèques s'y nppuie
sur l'union des coeurs et sur une sainte
communautt de pensées et de sentiments
qui assurent lamour, et le respect : c'est

veolpp e, s p" ppI>ilF Filiut,'esprit humain, la ditlusion de certaines
lumières vraies ou fausses, la nature même
des attaques que Fincrédulité dirige contre
la religion, lui font une néccssité plus
grande que jamais de s'instruire. Vous
verrez s'il n'y aura pas quelque améliora-
tion à apporter dans les études ecclésiasti-
ques. Former des piètres savants autant
que pieux à l'Eglise, c'est assurer de la
nieilleure manière Pacdon salutaire de
lPégiise, c'est travailler nu bien commun,
c'est faire ce qu'il a peut-être en ce n-
ment de plus important.

Les plus grands mau-, de la société
viennent de la mauvaise éducation des en-
fants: mauvaise dtncation dans la famille
et trop souvent mauvaise éducation dans
pécole. Portons aussi de notre cûté :otr

ellicitud~e. Travaillnîs de plus et ps à

AN£r'

1 ý,

r



Ami de 1* Religion et de la Patrie.

faire pénétrer dans la tille tdans Pécole tous les temps, l'Eglise parcourt sa desti- n
l'esprit religieux. Quels services n'au- née en ce mnonde, portant dans son sein des e
rons nous pas rendus à l'Eglise et à la so- principes divina de rénovation et d'éternel- p
ciété si nous fondons des établissements le jeunesse. p
où la jeunesse, mise à l'abri de tous dan- Que de fois elle a vu, dans les dix-huit b
ger, soit élevée dans la piété, sans laquel- siècles de son existence,l'erreur et la pas- d
le toute science se corrompt ; si nous aug- sion conjurées contre elle, ses ennemis
mentons le nombre des maîtres religieux et proclamant sa chute, son empire envahi !

dévoués ; si nous travaillons enfin à for- A ces attaques et à ces maux extérieurs

mer une génération nouvelle pénétrée des venaient se joindre la langueur de ses pro-
sentiments et des principes de la foi, difé- pres membres, des plaies hideuses qui les

rente de ces générations sans croyance, défiguraient, des divisions intestines qui
sans conviction, dont l'esprit flotte au gré paralysaient'. toute #.nergi et semblaient

de tous les souffles de l'opinion, et avec aussi annoncer la mort. Mais ce sommeil

lesquelles il serait à jamais impossible de n'est jamais long. L'Eglise se réveille le

rien fonder de durable pour la gloire de Plu$ sourent au bruit des révolutions'èt des
l'Eglise ou pour la paix du monde 1 bouleversements de la société pòur la régé-

Il est donc bien grand, vénérables Pères nérer et la guérir de ses blessures. Dans la
et chers Confrères, il est bien salutaire le tempête, ses ennemis, seriblables au
but que vous vous proposez ici. Pour Pharaon de 'Ecriture, ont été engloutis

l'atteindre, nous n'avons rien négligé, ni dans les flots. Ces fins réformateurs, qui,
de ce que prescrit la Sainte Eglise, ni de dans le cours des siècles, semblaient tenir
ce que conseil la prudence. Nous avons le gouvernail du monde, ont fait naufrage,
appelé auprès de nous des hommes émi- et c'est à peine si on aperçoit à la surface de
nents, que leur savoir et leur piété recom- l'histoire leurs misérables débris. Pour l'E-
mandent également à notre confiance. glise, elle renaît en quelque sorte, elle re-
Théol6giens et canonistes profonds, ils sont prend une nouvelle vie là où les sociétés9
prêts à nous apporter le tribut de leurs lu- humaines trouvent la dissolution et la mort;d
mière dans toutes les questions qui pour. elle puise dans ses malheurs et dans les

raient présenter quelques difficultés parti- malheurs du monde une vigueur nouvelle,r
culières. elle se dépouille de toutes les souillures qui

Toutefois, n'oublions pas que toutes ces pouvaient ternir sa beauté, elle se dégage
précautions seraient vaines, toutes ces reb- des entraves qui diminuaient sa force en

sources indigentes, si Dieu n'était au mi- gênant ses mouvements ; elle marche, fou-
lieu de nous. Non, vénérables Pères et lant aux piedsl'erreur et annonçant aux

chers Coopérateurs, nous ne pouvons rie'n peuples, victimes ou jouets de vains systè-

par nous-mêmes ; mais nous pouvons tout mes, que la vérité seule demeure éternel-t
en celui qui est notre espérance et notre lement.

force ; tournons-nous sans cesse vers lui au Je disais en commençant, vénérables

milieu de nos travaux. Ouvrons nos cours Pères et collègues bien-aimés, que nous

A ses inspirations, et c'est ainsi, qu'unis à avions achevé notre entreprise ; mais non,
Dieu et unis entre nous, il nous sera donné jeeno suis trompé, notre entreprise n'est
de vaincre tous les obstacles qui pourraient encore qu'à son début. Nous ,avons fait
encore se rencontrer dans l'accomplisse- que le premier pas dans la carrière où

ment du bien que nous nous sommes propo- nous venons d'entrer. Ce pas, à la vérité,
sé pour la gloire de Dieu et le salut de nos était le plus difficile ; mais à quoi servirait

frères. de s'être avancé si nous n'allions jusqu'au
bout.? Nous avons posé la première pierre

de l'édifice, c'est par de nouveaux efforts
que nous le continuerons et que nous l'a-

de Mgr. l'Achevequ de Paris chèverons. Sur le fondement de ces salu-
taires décrets que le Concile actuel a sanc-

a la cloture dnConcile. tionnés par les Conciles qui vont suivre,
Vénérables Pères et vous tous, bien- jusqu'à ce que toutes les choses ecclésiasti-

aimés Coopérateurs. ques, dans leurs diverses parties, soient
Nous voici donc arrivés à la fin de notre restaurées et tous les besoins de nos églises

sainte entreprise. Pourrai-je me séparer de satisfaits.
vous sans vous adresser une dernière fois Et puis, il ne suffit pas de faire des lois.
la parole et sans essayer de vous exprimer Il faut veiller à leur exécution. Nous au-«
quelque chôse de cette joie et de cette re- rons besoin pour cela, Vénérables Pères et
connaissance qui ont rempli mon âme du- chers Collègues, de persévérance et de for-
rant ces jours de bénédiction, et qui en ce. Les abus sont comme des serpents qui1
débordent en ce moment ? Ah ! béni soit glissent dans la main qui les presse pour
le Seigneur qui nous a donné la pensée de les étouffer, ou comme des herbes mauvai-
cette sainte réunion et qui nous a soutenu ses qu'on a beau arracher, mais qui re-

jusqu'au bout dans les labeurs de son ,poussent bans cesse. C'est ici, vénérables
exécution. Pontifes et frères, qu'apparaît principale-

Nous nous trouvons déjà mille fois payé ment l'utilité de nos saintes assemblées.
de nos peines. Quelles pieuses émotions, et, Elles donnent à chacun de nous une force
en même temps, quels sublimes enseigne- nouvelle, soit pour la condamnation, soit

ment das ns sints céémoieset anspour la correction des abus. Ce ne seront
toutes ces paroles que P'Eglise mettait su r plus nos propres lois, nmais les lois du Con-
nos lèvres et qu'elle faisait pénétrer dans cile que nous aurons à faire exécuter.
nos coeurs. Dans nos intimes et fréquentes Appuyée sur cette base de la Province ec-
communications avec nos vénérables collè- clésiastique, notre autorité sera à la fois
gues, quand nous recevions dans notre âme plus féconde, p)lus forte et plus tempé-
les douces effusions de leur charité, quand rée.
nous voyions cet accord des volontés, cet Il ne me reste plus, végérables Pères et
ensemble de vues cette parfaite union qui Collègues, et bien-aimués Coopérateurs dans
présidaient à toutes nos délibérations, nous les travaux du Concile, qu'à rendre à Dieu
ne pouvions pas douter que l'oracle divin de solennelles actions de grâces pour l'issue
ne fût accompli, car nous sentions la . pré- heureuse qu'il a donnée à cette première

session à la. cité de Toronto. Et j'ai de
plus ordre de vosinformer qu'en venant à
cette décision, Son Excellence est d'avis
que le Gouvernement et la législature sont
engagés au principe d'assembler le Parle-
ment duratfrespériodes atternatives à To-
ronto et à Québeei et que dei mesures se-
ront promptement adoptées pour pourvoir
aux arrangements requis pour y donner
commodement efet. Comme il peut être
convenable aux membres de l'Assemblée
Législative d'être informés aussitôt que
possible de la décision de su Excellence,
j'ai a vous prier de vouloir bien vous met-
tre en communication avec eux à ce sujet.

J'ai l'honneur d'être, Monsieur,
votre obéissant serviteur,

J. L ESLIE,

elle bonté, est qu'il daignera les bénir et
ncourager par'ce«te précieuse faveur les
remiers efforis que nous venons de tenter
our le bien de nos Eglises et aussi pour le
ien de cette société si troublée au milieu
e laquelle la Providence nous a placés."

L'AI Du LA RELIGION
ET

lE LA PATRIE.

" Le trône chancelle quand l'honneur, la
eligion et la bonne foi ne l'environnent pas."

QUÉBEC, 26 OCTOBRE, 1849.

'l L'hon. A. N. Morin, Secrétaire.1
orateur de l'assembléet
Législative &c. &c.

Cette décision parait ne pas rencontrer
l'approbation générale, et le ministère en
y concourant, s'est exposé a voir diminuer
la confiance publique, en ses actes, à
moins qu'il ne puisse montrer l'opportunité
et la justice de cette décision.

Les ministres en adoptant cette démar-
che n'ont fait que suivre la voie indiquée
et l'expression bien formelle de la Chambre
d'assemblée, par laquelle, le peuple de ce
pays par ses délégués a demandé cette
translation du Siège du Gouvernement de
Montréal à Toronto et à Québec alternati-
vement. A moins d'entourer son Excel-
lence de troupes, chaque fois qu'il se serait
rendu à Montreal, et verser le sang pour
faire respecter sa personne et repousser
l'insulte et l'injure dont on le menaçait, il
était impossible de procéder aux affaires.
Personne oserait nier, après ce qui s'est
passé à Montréal, que tel aurait été la né-
cessité d'être où se serait trouvés son ex-
cellence et ses ministres, sans cette trans-
lation du Siège du Gouvernement, qui dans
les circonstances actuelles se trouve non
seulement opportune mais juste. De fait
cet état ridicule et propre à créer le mé-
pris n'était plus tolérable. D'un autre
côté la translation du gouvernement à To-
ronto ne se fait que pour deux années, et
ce qui doitencore rassurer les citoyens de
cette ville, c'est que l'ordre en conseil,
comporte la décision,,que des plans et de-
vis seront soumis à la Législature, pour
faire faire à Québec, les bâtisses des Cham-
bres. Avec cette assurance, ne pourrait-
on pas dire, qu'il est de l'intérêt de Qué-
bec, que le Gouvernement ce rendre d'a.
brod à Toronto, où après y être resté 18
mois, il reviendra à Québec pour y de-
meurer pendant 4 années.

Onunouqdit qu'un certain démagogue du
faubourg St. Roch, nie se souittenitant pasd'haranguer le peuple aux portes des égli-
se%, court les rues et les domiciles afin de
faire plus facilement des dupes parmis les
paisibles et honnêtes ouvriers de cette pa-
roisse, pour obtenir des sýignatures en fa-
veur de la sainte cause de l'annexion. Il
paraitrait que cet écervelé, ne craint point
d'assurer aux gens qu'il endoctrine, qu'auis-
sitôt annexé aux Etats-Unis, aucun des in-
cendiés n'auront a rembourser le montant
de leurs débantures.sComme on peut voir
le stratagème es;t assez rusé. Le mniséra-ble I N'est-ce pas ousser l'effronterie et
le mensonge au plus haut dégré 7... Quand
un homme o respecte asse« peu pour prê-
cher de telles doctrines, il faut avouer qu'il
n'y a plus de scrupule au fond de son cqur.

Nous engageons donc les citoyens en
masse de St. Roch, à convoquer une as-
semblée, afin que la question de l'annexion
soit discutée, pour faire connaitre tous les
avantages ou désavantages d'un tel mou-
vement.

ement être surpris de voir actuellement
une dépression aussi grande. Nous ayons
vu la propriété payer non Pas Mi- Pour
cent, comme étant l'intérêt du espital é mid
nais trente et quarante par cent. On -ne

se contentait pas alors de spéCuler le Pied

nais même le pouce. La manie devin

telle que des individus propriétaires à 1"
campagne, méprisèrent.leur propre ermplO'
cement ; chacun désirait acquérir une pro-

priété de ville,c'était la fièvre californienne

du jour ; mais heureusement ce fut qu'un

petit nombre qui suivit lentrainement, etes autres remercièrent plus tard'eciel
I. n'avoir pas trouvé les moyens fatqurir une propriété de ville. Au faitm'étaient les demandes extravagantes méiles

pour la propriété de ville qui les o0t '&0
vés. Recourons maintenant" â
tandis que la propriété dans 31i tonb
particulièrement dans Montréal es
à un discompte ruineux, nous savont uedes terres à la campagne ont augm enté d
prix, et là où les termes de paiemet ont
faciles, les terres se vendent plus
qu'il y a douze ou quinze anda

L'annexion nous aménerait certaine
la taxte directe. Les revenus qui '
nant font que les cultivateurs soft ode cette taxe, reviendraient au gouve
ment général des Etats-Unis ; et
de raistn pour soutenir notre gouver
ment (car il nous faudra notre propre
vernement), la taxe directe en serait
conséquence. On nous <lit que les P

priétés augmenteraient beaucoP daleur, et qu'ainsi on ne sentirait pas la die
culté de rencontrer la taxte directe.
du reste n'est que spéculatif.

Par l'annexion nous abandonnerions
certain pour l'incertain. Il vaut 0re%
supporter les maux connus que de no"
ter dans ceux que nous ne connaissons Po''

Il y a une foule d'autres considération
lesquelles les Canadiens-Français doiv
réfléchi r avant que de ce décider à chalel
de position, considérations sur les4qu
nous reviendrons plus tard. Nous pou
toujours assurer les signataires du n
te qu'ils ne trouveront pas d'écho dans0
campagnes du Bas-Canada. Nouso
Ions il est vrai la réciprocité de co0erc
avec nos voisins, mais il y a enouitre
grand nombre d'autres choses que nouP
sirons aussi mais que nous ne pouvons
obtenir à notre gré. Pour obtenir cette
ciprocité nous ne nous ttssujettirous '
une taxe directe. Ce que nous you
par-dessus tout, c'est la paix du pOY e
nous y avons confiance, car tout (
qui voudra travailler comme nousY
mes tous tenus en Canada, s'assurer à un

position hanorable.--Echo des CaMPg13

Nous informons les persionnes quifdone i n te, e d s ts a lfemirent signier lIo .têt G('ntrele.uaif~

à la Bourse et d asc atontdPsc
thèéque. à '5" delbilO

L'assemblée des actionanires dau lied
de Fer de Québec à Mleo r be, t~le9
hier, à la Chambre ( surierlbl, éc
qu'annoncée. Hl. Len enentilr, et cr.
appl au éouteiicomme se
taire. fuprée

Président.-.Peter Paterson. l*
Vice-Présidents.-Lhon. Lns.

Ls. Mhot, J.e noner, FR.gr,

Directeurs.-P. J. O. Chauveau ader-
Forsyth, D. R. Stewart, W. diS.

Revue Européenne.
Nos journaux sont remplis d'apprécia-

ion, des positions que se sontj faites les
grandes puissances de l'Europe, au sujet
de ce refus de la Porte, relative à l'extra-
dition des réfugiés Hongrois. Constanti-
nople est le centre important d'où parait
peindre une guerre continentale, dans la-
quelle la Russie et l'Autriche uniraient leurs
armes, contre celles de l'Angleterre et de la
France qui soutiennent les prétentions du
Divan.

Les journaux anglais, tels que le Sun et
le Time, dne voyant qu'une guerre inévi-
table, tandis que le Globe journal semi-
officiel exprime l'espoir que la difficulté se-
ra résolue par la diplomatie.

En France, les journaux prennent une
attitude ferme, accueillent les faits comme
très hostiles, mais espèrent un arrange-
ment. En somme les exigences de la
Russie, et l'attitude des grandes puissances
qui s'oppose, portent à croire à une guerre
éminente. .

L'intérêt du moment fait 9presqu'oublier
Rome si ce n'est dans l'assemblée nation-
nale re-ouverte le premier octobre, où les
partis se préparaient déjà à la discusion de
la Questiqp Romaine, à propos d'un crédit
supplémeontaie demandé par le ministre
des affaires étrangères, pour rencontrer
certaines dépenses imprévues et nécessai-
res à l'expédition Française à Rome.

Le grand procès des accusés du 13 Juin
devait comihencer à.Versailles le 10 oct.
Des prevenues réunis à Londres, ont fait
savoir par une lettre signée deux qu'ils ne
voulaient pas et ne devaient pas se consti-
tuer au pro8ès.

La situation de la Hongrie est toujours
déplorables Comorn s'est rendu. Les
vainqueurs* exercent chaque jour de nou-
velles rigueurs. L'évêque Rudniansky a été
privé de son à vêché et condamné par une
cour martiale à 6 années de détention.
M. Schwab, principal rabbin des Juifs,
a été condamné à 6 années de prison pour
avoir prononcé un sermon politique.

Georgey a été tué par le comte Lichy
dont il avait fait prendre le frère : suivant
la version, le comte aurait tiré un coup de
pistolet sur Georgey, tandis qu'il était dans
un café, et l'aurait étendu raide mort.

Irlande.-Un journal, le World, de
Dublin, daté du 2 9 'Sept, publie une lettre
de John O'Connell qui engage ses conci-
toyens à recommencer l'agitation pour le
Rappel.

France.--On a commencé hier à pro-
céder, aux Tuileries, à l'inventaire des



Âiii d l Reigoiietdc aPar

Vict. Chap. 54imposl e mande
nu-- personies. qui, se ervnt doîmesures

non.-Ltarnpôs que si elles se servaient de
fausses.mesures ou de fang

]M Lec qui vient d'ôtrc destitué,
que ce n'estpas honorable que de servirun

aouvernemflenît comme.Jle nôtre. Dans ce

cas l il aurait d résigner charge avant
qc de se faire mettre à la porte. C'est un

Societe de Discussion de Quebec.

Conformimlent à une annonce insérée

Janîs les jouIrnlaux français Lie cette ville la
à , tùdeDiscussion 'est a enhiée maroCCe V -t6 eni

di aoir, le 23 dIU courant, à locole de M.
ré la lecture des procédés deDion, etuPrd ,

la dernière séance et les autres ordres pré-
linminaires, les membres ont prucédés i l -

lecton des officier peeur le com-

mençant . . Letdes Votes a
donnl le resultt sOv.ant

Prdeiit.-.-.ierre Légaré, éri, avocat.
Vice.Prident.-Dr. J. Roy.
Secrétaire.-J. B. Martel, commis.
Assist.-Sect.-Jos. Lefebvre, écr.N.P.
Trésorier.--M. Chs. Dion, lst.

Auditeurs des Comptes.- lM. Ls.

Proévost, Aug. Gauthier et Régis Lapointe.

L'élection étant finie, les oficiers élus
adressèrentPassemlke et M. le Dr. Rus-

Squilaissait la présidence dans la-

quelle la société 'avait rm aintenu à deux
lertiais conléitives) félicita la somité

de lDisenlion du choix qu'elle venait de Fai-
re de ses ollitiers, et inviter les muembres
à traiter des sujets.

Des membres se levèrent en suite et pro-
posèrent de parler lun , à la séance pro-.

P iniesur les "Causes de1 Emigration Ca-
n aadienne au l ts-Ums . lautre d lire

quelques cboses de la "Califorme dans 15
jours.

La sonce est levée et ajournée au mar-
di suiva nt à 7 heures, au imme lieu. Les
assemblées auront lieu régtîièreimeit pIlen1-
dant le esicietre lui coIIIIIelce,

Tous les mardi soir.
J. B. Maitel,

S. S. D. Q.

Par le Télégraphe.

A R IUVÉE DU STEANiiER

Nouvelles dEurope
tic 7 jouns t.cuu nr:.vrs.

Le Sueaier Euro¡ est ariv nîrru I
à linliflax, avec le nouvelles du 13 de Li-
verpool. Voici ce que [lous trait-linet le
tlIégralh'.

La répso îe 'empereur dle R ii u. -
chant lextraidin des rétuigiùs hitgi.
réponse attendue avec la plus irtmh.i ltxui
été devait arriverv à Constanitiole i 10
oit le 11. On craiglnait ue la déision ui

Ozar te causauit Iti umî rre. Une îot u t
asIembilée en con séquence dans le Bos-
plhtore.

Une leure du 25 S'ptembre, dit que
Kassuttth nceniiltraniit en Turquie avaii t la. -

suraince qu'il serait bienvenuiî. Uicetninj i

notabte de Iongrois se sont embanlis sutr'
des vaisseaux fiançais et amiricains.
Kossuthl a écrit à Làord Palierston une
longue lettre pub'.iée par les journaux : -
glais.

-Le correspondant parisien di London
Timai lit qu'une inote tldressè par ce pui-
verniemîent unglais à son amlttbassaiîloiu t' à Si.

Ptersbourg, touchant Palltire de il 'Tur-
que, ute contiîent rien qui puisse blesser la
Susceptibilité île Nicolas, cependant elle
annonce la fertmte déte-mination de souteir
la Porte.

Rome.--Lc gouvernement français doit
rappeler lune partie dle sotn armée statol-
téeà Rime. Le pape s'est alart des

nonne a s, conmnis sur l per-
sillie des soldats franiais, et Itu poice a

C colséqîuence tmis <es vrral apour
l'arrestation les assassins.

-Le marché aux grains,ùà Liverpool, ihausté. Le colon se vend à uîn pris élevé.
L ., . T- A -,'

Ba* l lal o'pr aux P
]los-L i1PÀiîLaaîcSr1;,

* vs.es Québecler jm 1849.
VIS estdie pr àettcnùàceu.xd(es

.11- Incendisqguti n'ont pas encore payé
l'intrêt éceuî qu'ils doivent eri vertu le
leurs obligations dui 1er décembre 1S47 et
1S4.S, qu'ils aient a payer inundiatement
au soussigneé, sillon et passé le 1er juillet
lrochain ls seronit tous indistinctement
poursivis.

FELIX GLACKEMEYER.

. A LOUER.
PLUSIEURS appartements dans

le haut d'une maison -l deux

Vaier.tage-, iituée rue et faubourg St.

AUSSI.
Le bas de cette maison, ayant été occu-

pé jusqu'à ces jours derniers comme mîa-
gasi ( de grains. Cette beison est située
danîs le pluis beau poste jpossible potir le
commerce. S'adresser au bureau de ce
journal.

Qlîélin, 19sept. 1S-9.

PAPIER a DESSIN.
ES Soussignés ont reçu de l'aris et offrent en
%(ilete ui assorniment des meilleurs PAPI s FS

i DESSIN Fraçi,,is tels que

Grand N'< onde Nîleécanique,
Graid Aigle, Pelure nhele,

DO ta0 fDioptriquie,
Colombier,
Jéss,
Grnd R1nisin ioptrique,
Grand Aile velin

Do ( do vergé,
Grand Raisinl relit,

Cartons iistol le totes grarnieuri. et jdités.

J. & 0. CREMA21E •
0imw. <i.illin s, t S 19.

MARTIN RAY
u pid dle l'escalier de la Bosse- ille,

cst ntiommîîîîé

AG ENT

des EAUX ( lePLANTAGENEh.
(- C'est le scul dépût dans Quiilrc.

Québec 2 ept 149,

Él,,Ghs. Ballarge,
~]A'TIQUE ei eîieue Achitlecumsî VA r-

<'tan et le Gjli. Civrl.
noest. Fiançois, No. 12.

Québec, .1.MIilet 1849.

H. q. UALiKIN,
MARCHAMD DE 1301S,

No .ninu: -r. t'ins:, tInss-viLi.

. A . P'A Ii N , r.
Q[cweec .6juin 9

ru

REBELLION !

NOUVAU CR'TIXICAT.

Detîuis que aluyse de lPEAl DESSOUlC FS
DE 1'LANTAG ENT a parti devant le public
J'en ai recomnst) luaage s beatucifin de aies

ralîdes, qtii ien ont reluré us binci, .rabt
b: le est nt approprlnlr boaseoupd'entre les

mnandulestesorgiuîes Lrmtiiaire, axuxthfctaioIs de la
aueI, à ta egnsiiajotinl proveut tcrunaernent
S!i1 gastiiques, ou hépatique, aux all'ctionsscrofulenses, et uà quetques formes le hl'ydrolii-

Sie.
Commeîuîa moyen td'apaiser la soif intncise qui ac-
ealliugne le Choléra, et d'aider à lactiure de cette

inalatie, loirgotaute l hitnitle traite-
Ment, elle doit former un m dicament des pumUs

prédeli
. GEORGE D. GIBI3.

Licencié iît Cout llge Royaldle Chirurgiens d'lIr-
fardie.

Montréal, 3juillet tS-19.
Le upropriéaire, pardrdes édeciis le t'll.

pitalm éral de aloitréal, lounarueiement
e g iles qmuiltlés <le cette Lait curative pou

t'usagi ds malies sous traitement à cet tiipital.
'adtessur su Dépot, No t, Rue Des Jardins.

9uje, 9 Juillet S-i19.

. IIAyTbEl.
seul-jri yt

Nouvel Etablissement.
TE Soussign àP'oneur d'inormur le

pubtic îju'jl a uîert un établisseiment comme

lof PRTif EUR
Libraire et Papetier.

RUE BUADE, RUE BUADE,
1/aute- Ville, HSute- Ville,

il vient( de recevoir par le C il3D.'1, de Glas-
-nv, mi ussrtinent condémtle vconsistant ei

l'AI! ER i :toutes q u eté etdecitiolis, tiu-
Ives d'acir, d flllcits et errr . enc eitarleseit cin

bichecs. P"ionvs le C que et i, e"rts,
Cire à calimer, Enicr, Eriers. Piltre porta-

i t ortenili apie r àuà i w.CartonDes-

trI st:ies de 'ot et d'tilité i tuOpobeux ai
déti lur t in aaltgueu sra iblié1 dai1 le

cours e i

17igmm u «Ci ,lLtVRES lECOLES,
A)c,îuî-l!., C'hijîru.

k.1alotgtw5 eixpérieiec
eitis i.iliel ui co ImPriee, eigcjiise aias li

& ,> etpe uIne lii trite
ail xtutm a i aares mériter ine part lujmatlrona-

e public.

Québec,2 esumai, ii.
J. T. Broussean.

Articles de' Fantai sie,
ES So'ien' oni rein par le Douglas

Sde Londres, uni nssrttnent considera-
ble d'Articles de Goût se comlposanît de
Porte-n'onnaie en ancre de Perle inerusté

en argenlit, fDitto en) Ppier trim*nIt6, Souve-
iiurs en Niri de perle cisele sur fondj e
v!ouir<, Bourses mtéceaniques, objets il
Albâtre, EvenIailS riches, Bracelet',

,gral'es. Livres dle Prières -Iri hichit re-
liés en vclours, &c., kte

J. & O. CRMAZIE.
Québec, 4 jui IS49.

. G. TALBOT..,
Avocat, t tlabli son bureau aN No. 3 Rue St,
Louis, ? ite-Vill& de Qaébec, 5é porte le la

CoUr.- t '.i, I149. -

Dr. GREUX,
à traisàpor.ti siÉtalilîsseiîent

. , RUE LA PAER IQUE
Vis-d-Vis le .rMagasin de .11. Boissez,

îrâs du Ittatrchlide la Haute-Ville,

. U È 13 E C.

7 IEILLES GAZ E-TTES.

V IELLES Gazettes -àveidre, u ce buti-
rau. Prix S ois la Ivre.

JOS GAUVIN,
No. 1. 1uc La Fabrique, ILîe-ile,

QUJEl[EC.

I .unSa<itné prel ta tiberté d'annoncer à ses
j anusj et au pubte eni gelral, lu'itl ,ient îl u-î

Sjr itu m n de

Quincaillerie et Ferronnerie.
dansla maison ci-devant occupée par M. Labrie.

Soit fasîls de nt esl ct ait routîjlût, et il ose
assr r ii o troil a Iitez li toits leý o efùs dont
in aura esoin, à des tpiix s r-s modérés. Dexpé-
rience qu'il ancquie dtans cette branche de corn-
inerce, et Ia poictiualiticavec l uelle les pratiques
seront servies, devront lui mériterunernt dui va"
tronage public.

Rue LaFab<rigie.
Via-l-vis le iatsi de M. Boisseau.

JOS, GAUVIN.
(Qébce, 25 mai 18-9.

Guitares anga.es.
aE imla ituftctutre de I1Fulssent et D uh<îne,
a Paris. à vendre par les Soussigeis.

Cordes fratnçaises pour Guitares et
pour violni.~î~îu iîluJ. & O. CRMZi.

Quîéhe,'- , juin, 1949.

Paniers Frangais ae Osier,
CORDES DE VIOLON, etc.

ES Su vsscs:s viennent de recevoir
par le lavire Orcît, veiu directe-

ment île norde: à QUîébee.;ue grande
variété de Paier, Corbeilles. Gibeciéres,
Paniers pour la pelie, &c., S&c.

J. & O. {Crémazie.
Québec, 4 juin, ]S49.

.lnitenant en déibarqluieent, et a 7:cndre
'ur /c soussigné.

C E IJi bolu '< boulie. '

ClIA ION l Si:h, dotible criblé.
C. E. LEVEY et Cie.

ée juille .

DT LA

j R.tM _1 1, l NT 0

u - U .\lENT où l'mei i /a R/igion et <e la Ptre i l sa recevoir une mpulsion niouîvelle, résolu à ne iInégliger aituni
, effort pour lui donner iun e plus large place et utit rôle pis iiportant dans la voie où il s'est maiitenu depis son oriie,

ousdirons quelqlus otsà ce sijet.
Mlalgré lacUeiil favorable qu'a uliciu tinotre fOtrnaIl dans e teux antes, lous tious trouvons lats Pliiipocibiité

de colitiiic plusplutps la pblication de nIotrte futtile aux coitissîs ipr6nentes.
A dater du 18 F6vrier proch ii, !.'/i id1Je /Rcligü e d de la trie. tiiran dilis sa 3e aiée, sera publié sous ut format

considérablement agrandi ; iaraitra comme actellement les LUNDIS, MERREDIS t VEND REDIS matin, et coûtert
QUATRE PIASTRES pariniée, toutreles frmisd(le poite, payable part semesîri ei ltrvanc.,

Outre cette amélioration( dais le format îe noire jourial, nous publierons un Pcuillelton Littir iitous fiîrme île am:iiiîîhilet.
ntrim dais le joiurnial mêi', avec la iaination cotiinue, pour . lavtîîage le ceuIx lui désireront ilètacher cetile paiiàe liliécririe

pour fomiier un volume.
Ce Feuilleton Lititéiaire sera intitihé : LEGTURES AU SALON ; il rau compoé le 4 pages, double coilie, à chaiqu

mnuro, formant à la fîi de 'année tui superbe voil de 624. pgs ou L2-1-S oloines de lectures.
Les mlatières qui composeront lis Lrctirî i i S'«/cn1. serot cihlities ciwz les me illurI îcrivains. 1

n pourra juger du clo is et
le la variété les tltatières ein lisa ile proramme ci-leous,

Une nouvelle déclamtionu e principes tic sera point eessire. Noitre professioI le foi est écrue depuis prèles de deux nnées
sur toutes les pIages le notre journal; pas tuite ligne te 'en écarte, as une ne la cotredit. Sohuts de la caute catholique et
soeie, trois nots font toulte notre devise:. la religion, l'ordre, la liberté ! Ces trois itots résihienti tins veutix, tnos convictiIns.

Il re bui. Voilà n0otre lia jpeatu.
Nus oens ijou oirs loi dlo voir 'îsee tutie jalouse inquiétude s'elever u011 iC conserver t àcôté dl nous, diaires journaux m ar-

chants sous la m me iinière : ntous les aippels de tuis tios Veux, trouvant quon n'est janiais ii trop fort, uIi trop noubreux,
quand il 'tîgit de 1thire la guerre à ce qule nous ppelles le parti du tmal, qui ne craint jaiati, lui, d'avoir tr d'orgaes. '

La littérature aura utite large partldans ts coloine, car les lettres. a dit le prinuce de P'loqunce latine

Les lettres sont à lt fois iiistructioi de lu jeIlitesse, le cha.r0e ude àgC avancé, Poneeint le lt prospii, lt consolat
" de l'uiforuine i elles nous amîusenît dans lu retraite, tue soni oint déplacées daits la société¡ elles Veilhent avec nous, elles nous
' accompagnent dants ios vry ges, elles nous suitent dans les enmpagnes,"

C'est donc sous le titre modeste le : Lectures aut Solon, que nous insérenilus les productions i e l'espruit ntous enres
Religion, Élconoimie Politique, Sciener, /rts, P/lsophic, V/ugnence, Lit/ratur, listoire, Foyage4ru's, /ie. &c Ritn Ibes-
sera lu itamornle et les bons principes. un journal frainçais portait 'épgIraphe suivante que nous aidoptoni: t

Comme les bleauxanIges de .Milton, eii putisinit la lumire dnts es Caes î/or,
lus jeunes pieesoîtnrs viiîtnront 'i nuotre Jouernal pisrv ces cnshi .gniements et cct
éducatiu rt'ieî r<uifont l'orgucil des mèes et l'/ioîtoeusr d/cesfnilsc.v.'voa'--i.L ltrd loetCl Oiî's aisttt u o léii-t Cîaiî estrcttc i snaîeîîîîcaiî u néê uts aIie ht eîîxd

cote à 2s-G-d. Lalerd'oiete Ce n est pas sans oth quIle noms désirons ,répandre sutr cette importante pulic tiunintürêt auiz va-riò, et dont le prix decalée nos deux publiationts tue perneiient pa s île nous supposer uneipensée de ecultion.
Ot tue saurait trop faire d'el'orts pour répandre la bune lecture auprès des classes laborieuses des villes et des etpliptenles .Par Encant sera vendu, CE SOIR, à 7 pour aflfemir les idées religieuîses cqute tout tendà détruire aujourd'hui eles.'

heures, chez le stoussign spar talogue : Et nous le repètons, ce n'est qtue par les bonnes publications que l'u pourrt ruétssir dans cette belle et noble tâche.-une grande qutanttitç de livres, &c, Nous fisons appel l toutes les persolnes élairées ;nous iivitonts surtottit la jeinese enteihtholque à nous fournir sa collaboration.
L. COLE, jt. 'lToute discussion sage sena reçue avec plisir dansuu nos olonn es.

Québec, 26 Oct. 18.19. Qubec, Octobre, 181-9. Stanisias Drapeaus roprifídaire.
Par Eicani sera vendu, AUJOUR- D rNous pr'vlons les prsonnes qui désirent jouir des avaltages de b lnouvelle publicetion, le s'abonner avant le IS févrierDIUi a iune heure, citez le soussign prochain, car aprs cete date jl sera iiiossible e procurer auxi nouveaux abonns le Feuillton Littéraire, le tirage étant limité.-Lard, fleur, pois, &c. Nous nutorisons nos Agents à prendre îles abîonunemîuenîts pour espace de temps qu'il y a l parcourir d'ici ua prochiain seitestre, àG. & -. GIBSONE. raison d'un ctelin par mois. Les conditions actuelles d'abonnement expirni aut 18 fvrer, il ious est iossible de renouvelerQtMec, 12 Oct, 1849. eu d'accepter les abonnement.- pour le même prix nti-delü icceru temptIIj.

eINet PILLULES DES DOIS -

tassufilent une saveur amère agréable, et égue t;
celle d'un tbot in de l'rio,

U.A'' PIJSTRE laBoutei/e de Ptile.
Le conterm d'uniie seule boîteille dîre dulî s Ion"'

temps et produit clix lbiaiust'îelit
qu'ucutnl autre remujde en

ulsage.
ONC'ITOYENS, Médecins, notîneu

de Science, Commerçants, ubtiva..
teatrt en mueîuant à votre dispositioni ta mueil-
lettre médecineI ulle t'hiaotmmtte ait jamais
connue, et pour u prix qui et icoture lu
peii 'telu fris de 1l hîneatiiou, 110ttu' jiiîîtîuis

~-ots solîre' <luneiniéne h licou ita hle,
qu'elle t'i pas sos égale, en valeur Iédi-.
cale.

D'exclents chimuistes ont très tien re-
counu, qle preIcqute outes les platts vé

gé tt ns leur et naturel, ont tdes ro-
,tes, et qle ouvet Ces pro-

pntes snt dune îtnature toute Opposée.
Par la îméthode habituellement emluplovée

IIur hpu rerèl nes (qui est P'e-
litullititon ,)on est exposée à perdre par P -
vnporatioit uneil piirn des propriétés médi-

ales, et le plus a prod uire un mélnge
mtutile ou prcsque satis eyet, en faisant
bouillir ensemble les pariees saiies et nuisi-
bles des plantes.

il n'en estpasainiei DU VINDES BOIS.
Cetarticle n'est pas prépmré la'Véhuili-
tiun et n contient ti nsse, ni réglisse
ni nucune espuie de sirop. lais c'est IL,
vin pur, extrait deo thites le llu hm
quaiules di pay-ý< et des peiilplues plantes

exotiques du timonde t'uiiii, e 1coris li
CEmluE SA UVAGE et* la SALSE-

PAREIL, au emoyen (d'un]amira de a a ne
rei ciique, clii la s Iepa les lpopriétés
vraimîent me (ls, île celles qui sontt

inutilers et retient seleintCI cles ui 511t
en harmintiie avec le principe vitail et iorg-

ne'tion) h umaine.

Le sen isi se crneede pour la
i.îris n certaîin de l'J/adrîpisie, la

Grarî//e, Ili JauntissC, /a )ysp psi, la
'ol/"-I"'i/on. le R/umanisne, la Goit-

eIl' ii Pcrt d'uspprtit, les maladies dit
l'oie, dit csr, desReins,dlt atri-

e, lesRumes ca L - on.
Le Vii des Dois est utnte muélecinîe ialup-

ric l leur les femtiies il i t ut suritut
ement recomnand contre ces ilirmtuîi-

tés auxquelles les femme le conisîtitution
délcate sont ai sujetes.

GRANDE MEDECINE POU R LE
PRINTEMS ET POUR LETE : il a la
propriété de êrétablir ces indispensables
éviieuîatioîs par le pores et la peui, nom-

.mées T'RANSPI R AT'ION INSENSI-
13LES et de precîurer unt SANG PUR, ir-

ui-e condution d'une bounne saunté. Dans
lesendroitsoin uconnit le VIN DES
BOIS, bo noibre d'individus ont couti-
tc de es'en procuere deux ouh trois bouteil-

les, d'autre w tiune mi douzailne, vers le
printemps, pour emplover lats leur fnadl-
lie Commhte remètde Ipîlni fies vtelii'et ftiianîut
ultiti de se prserver dh maladies pendant
les ehluleîr et dturamt les temps où PO L y

*e luis sujet.
Son action sur lC'sanug est tellementu ar-

quée, Iu'il guérit toutes lis ELUPI'IONS,
CUTA'ANEES, les SCROFULES, les
DARTRES RONGEAN'TEj S et les
I RISYPE LES,salis qilu'il uie e>tela moin-

Lirae tnlce.
Pruesqe toutes)e if irhi tés so t acoi ci-

Pliullitées d'ttéltat îiiieditl île l'estettttie,
des eutrailles et des organes sécréteurs. 11
e î (le toute impo1uîi, ii:uce eIc les foitiois
le ces orgaint's ua-et leur cou-s, et oue la
ie et le ma îîres morbides dlisparaioseit

Lie l'stiomIat, pour que LE VIN DES
130 S iie plus fortemt et pisie pro-

ditîtt uitîs> i ss îtut its itti liî. Cuit]-
le il et ubsluent iecessaire. avatnt le

:Om àene 'prendre li vin, de Lnpréparer
le ols à C subir touti t'c'iicii, à cet Ct'et,
cstabsolhuinentd essuair, dianuts lieurs
ut lies, île ptendre une u lieux doses.

DES PiLhi:S GOeI3MIEES iOU SU-
CEllES DU lDr. IA LSEY,

L'action10 de <Ceo piiies s'haronie avec
celle du vin, Eles lo rtifientt les fonctions
eéccétives, Les Pilules Les BiS ont les

mes Propriétés que le viii; elles for-
Ment uttn pur;i puissant, agréable et vé-

gélul.
Ces gr-iil eis puriticateurs et forti-

Gaums du Fit et despides sBoiss'exer-
cent encore sur bien iauIrs iatlallies que

celles lui onté aut stionnées.

G UBISON D'UN CAS SINGULIER
DE DEiBILI'l'1 NERVEUSE.

Philadelpihiv, 7 selt. IS4S.
Dr. G. . Iiae.,

Ji, certilfie qo ia ltemmecîil tété guérît
<Utitie teible miladie nerveuse, dont elle

uait accabléee ulis eing ans. Elle était
quelquefois si iilliele u goverruer, que

ileus croy'iontis iu'eile devenlait folle. Sou-
vent elle s'éveilait ci ]ii enfuiit tumit ilieu( le

la uiit dans lies tr ines et des cies fia-
cheuses, couverte île siueur et eitièremllent
épuisée dle faiblesse. Elle avait perdu
piresqut ltotteses Iluirs, et elfe îrentihlaki
continuellement qu'il ui neli arrisat quelque
grailit malheur.

Elle resta dans ce déplorable état jus-
qut'u nîii île jtilet oui je lii procurai unîe
bouleule du s'oIre F/a des Bais et tune bol-
te dte vos Piltdes. A ous trotuvames queo
rela luii e'ait cd'ut grandil ecours i j'en fis

L AI E U L AELiWý ûm

.



Âmi e la1'diqll met e.la';tre

ichueter encore trois bouteilles, et elle n'a
pas discontinui d'on prendre juisquî'aujouir-
d'hui, quoiqu'elle sc treile maintenant ih

parfaitement bien, que t.on état nen re-

qierre pa, onplh, loen vcunge. Elle est

persiiatie;qie votr c ccellenItc lréparition
luii a s oi d lu a- ie.

.je suils, -etc.,
JOSEPH C.PAULDING.

on'nis.très lici n la f..milie de M.
J. C Pauling etje sais uIle Malame Paul-
dii a ét tourmentée par des sulffrances
d'esprit-et de corps pendant plutieurs an-
iées, etqu'elle se petle bien uuintenant
gràice-a mi'decine du De, HIalsey.

A. L. BARNES, D.D.

DÉBILITÉ COMPLETE, MAI-
GREU:R, CONSOMPTION du CORPS.
Ces inftrmités sont quelques fois caractéri-

nées par allaissement, et Un entièr épuisc-
ment de forces après tuni exercice, saris que
l'appetit diminue. Chtez dautres indivi-
tits, elles s'annoncent par un abattement
et une lassitude temporaire, par la pâleur
et l'altération du visage, par Lue respira-
tion difficile, etc. D'autre cas presentent
alternalivemient de la consipItiOiu et dt re-
là.lement.

Beaucoup de malheureux attcints de ces
fàclheuses maladies doivent leur guérison au
vin des bois, Pentdant les derniers mîis.
nous avons eu l'occaion id'en coistter
plus de mille applications par des person-
nes titeintes de ce genre de débilité. Cia-
cunè a recouvré la santt par l'usage qu'il
a. fait de cette médecine, comme nous
Pavons sî ensuite. PlUsieurs étaient at-
teintes l\e palpitationt e cecur, le dépres-
sion d'c.pit et il'iue grande débilité.

Les persotnnes faihles dle otte catègarie
sont plus sujettes i. succonmbîer (si elles soti
attaquées sévéreient) par ce que l ur corps
ie peut supporter toute la force de la ain-
ladie.

INFrIRMITÉS PRINTANIÈRES.

Au cominieticment les c.haleurs plu-
siensI personeCS sont atteiites de ilaux de

,tète, dle faiblesse fièvriuse, et de itn-
que d'm ppétit. Penlant l'hiver le sun;t -a -
paiesît et se chiarge de nmtières impures.

La poitrine est suîrclargèe Le bile ; les
Pores de la peau se rétrécissent, et touis ce
accuients donnent cours aux infiltrmités sît-
meiiîoinnòs . La transitiol titi friuid au
chaud exige ttn chaniment parallèle lalný
Iea lmdes i co. et .tune libre exatlaisoi
par ler pore. Le Vin et les Pilules ui Dr.
Haley renient la i.ure 1apable ile suir
ces vicissiîudes de saison. U le oi deux do-
ses le Pilules et l'emploi d'une seule bot
teille guérissent ces inlirnittés, et donnent
encor eau système la force de résister à l'in-
vasion le la maladie pendant l'été, et les
temps insalubres.

DISPEPSIE.
Il est un grand nombre de personnes

attaquées de cette maladie ailligeante : et
plusieurs ignorent sans doute la nature duti
mal qui les accable. On peut le reconnaitre
cependant à quellu'nn des syumptòmessui-
vants : aigreuer d'estomac, débilité nerveu-
se, dépression rl t, oilpussi- t luengoil.
relise après les repnislpesanteutur sur l'esto-
mac, indolence, maux de téêe, indigcstion.
constipation, brûlement de cœur, lianugue
cîargée, fiatuîosité, ruption de sueurs

froidsc,, et quelquefois insomnie.
Les malades atteints dle iyspepssie sont

très àplainidre et plus on dilfère le traite-
ment, plus lu cure devient dillicilu. Nous
avons dus certificats qui prouvent quelle a
été l'ellir.acitè du l'indes Bois dans dee
centaines île cas de cette maladie.

FIE VRE TREMBLANTE OU FRIS-
SON.

Ces maladies sont trop connues pour
qu'il soit nécessaire de les décrire i elles
sont causées par les exhalaisons imiasmali-
ques des marais, par les matières végéta-
les en putréfaction datnsiles nouveaux puys,
par le voisinage de régions bases et msaré-
cageuses.

Lorsque nous fiies connaître nii publie
poir le preièare fois le Vin ds Bois,
nous n'eùnes pas i'abord la prétention
d'eun étendre l'isage à ce genre de maladie.
Nais depuis nous avons été témrins ocu-
laires de la cure opérée dans des accès de
fièvre nussi violentes qu'on puisse' voir.
Pendant le règne de la fièvre daijs le New-
Jersey, il se passa à peine un jour qu'il ie
nous ait donné des preuves nouvelles de la
valeur de ce médicament dtans ces maladies,
et, autait que nous avons IU l'apprendre
il n'a jamais manqué de faire cesser les ac-
cès, ni'de rendre la santé au patient.

JAUNISSE.
Cette maladie est causée par i'obstrution

clos conduits dela bile, ce qui force la
bile à se mêler aec le sang, et donne ain-
siune teintejatune à tout le système, ou
point que dans le fort de la maladie, la n-
live est jaune et amère, J'urine fortereint
colorée, la peau jaune d'nbord finit par tie-
venir presque noir. Dès le commencement
de la maladie, le malade resseit de l'en-
gourdissenent, il est oppressé et constipé,
il manque d'appétit, et une teinte jaune
se fait renarquîe. sur le blanc des yeux.
Nous avons plusieuss preuves de guérison
opérée par les Pilules et le Viii des Bois
dans les cas les plus graves decette inaladie.

Vi des Bois, 1 Piastre la.bouteille:-
Pilules 30 sous la boite.

Agents à Montrnl IDR. PICAULD,
W.' LYMAN Co. JOHN KINAN et P.
N~OURRIE Trois-Rivières. Quéêbec J.
MUSSON, Df. MOREAU St. Jeant.

ECOLE DU MONT-PLAISANT
FRANÀiSrT ANGLAISE

Stnue par
J. .G. SMITI[,

Ruîeî'Aiuîillon, faubourg St. Jean, en haut
l'Eglhse - -Quîébec,7 mai 1819.

Avis a ceux qui douteut,

ANALYSE
deos eaux des sources de

Planta gentet.
ESEAUXYNINERALES DES SOURCES
:1DEJEILANTAGE'NET sont fortniei t sali-

ies et contiennent une quantité considérable des
composés de!e BROME et d'IODE auxquels cette
classe d'eaux coud redevables d'une trs grande
partie le leur VERTU. lIEDECINALE. Elles
contieinent en outre ne grande proportion déemu-
gnéaie l'état le Bicarbonate en sulttioi. J'ai
souis à ùune analyse minutieuse une quantité des
eaux que le Propriétaire NM,, Cil. L.anocîam: m'a
procurées et j'ai obtenu les résultats suivants:

Une livre (avoir du poids) pesant 7,000 grais
contient :Craiîns.

Chlorure de soude8 1,66200
ChlorIre îe LputAsse 72808
Chlorur de chai: 95180
Chlorîr de .niagi-sie 1,7154

romîîre de magnésie 051635
Modîre le magnésie '03689
Carbonatede chaux 6.23301
Caîbonate de magnési 6,2330
Carbonate de fer 0G7d8
.Silice 19000

Total des ingrédiens solides 92,17607
Eau 6,0782323

7000,00000

Lac pesanîteur spiécifiquîe ile l'eau est 10UI06,377
Cnteînaîît ean ur 1îot000. Coîmme je n'~ai lias ru-

, twilli l'eau à la souîrce, je ne puis déterminer la
quantité d'acide carlbonique qu'elle contieni, mais
cette quantité paraît être conIsidéralb!',.

T. S. HIfiNT,
Chimiste de li Conitîssieiotn Géologique.
Bureau dl. Nnsp. Géit

Nlontréal, 5 avril 1819. 5
DIRtECTION,

Poire une ',uieîille avant déjeuner et unlle bou-
teille das 'après-idi.

Le. pernnis qm visitent les sources pour leur
salté eni boiseniit souvent : aosparjouir.

REIESAIRQUES.
Il est impossible de publier tousles certificat

donnér. ,Montréal, depuis qîelquelemps, au]Pro-
priétire îles Sources de Plantageiet. OnI pn bli
seuent cuix dont les noms sont les plus con-

Dans le courant dit mais, le pîublic verra le urranud
nombre de médecins q.ni ont donnlm( des cLrticaitS
eîn faveur îLe Elun. Des cernitica ts nouveaux
sont dlonnés tous lev lours. tinon pas de persomnes
éloigiées, main de 3Montréal rnme,

ClIOLEIRA.
En buvant de Veau( le Plantagenct le public ne'a

rien i craindre du icheléa.

CERTIFICATS

BEZ MEBECINS DE IONTREAL.
Montréal, 17 Avril 1819.

L'alylvses les eaux de Planîfiîueîlnct m'avant òté
soiisse telle que laite par M. liunt chmllite le la
commission géologiqueje considère que l'eau pré-
sente itîte nîlmiîîaisoîn et unt agent médicinîal pré-
eileux qui lia rend admirablement proipr. a la re-
comm1îranlder contre plusieursmaladics. Oni la tro
Vera capable d'aider à unee iîîdicatiou laxatise,
ntti-acide et altéraîlme, et avec de tels oljets ii vite

elie deviendra précieune dans les scrofules, dans le
foriies cuîtanes le rhuiiatsie et de goutte, dans
les mîaluls urliaire où in traitement alcalin pour-
rait êtreuîtile danisqilquiesdiéranîgemenîtsparticîl-
liers lie lPeslomalc dalns ce dlernîier cns sai puîissani-
ce anti-acideetaltérante,devra r re le gnatîî
services.

Ln jquautités dlo'ed le lErirme et de YutiNagné.ie
lie paraissent conseliables, et en coniéquence
dunneiit ue grande imoiilinoe à eau de Plania-
genlel dan;Ifles maladie. où es agents actifls sonlt
surtout eiiployé2. Ayaint, en lulsieuarscaions.
ertiployé les eaux dani ma pratique privée je puii
ceertier q ue son action sur les intestims îiest nîulle-
ent irritalte.

A. HALL, M. D.
Professeur de chimie, Collège McGill.

Depuis que j'ai vui l'nalyse de l'eau, Minéraile de
Platnlagencf fite par M. Ilunt i l'ai considérée
comme ii agent nidlicinal précieux et l'ai re-
conitandée dans tini grand nombre de cas où je
penisaisqueles princpessailinsetauee iîgreédiens
qu'elle contielît, seraient utiles à mes malades.

M. McCALLOCH. M. D.
Professeur dt'accoichîerrient etc il luniversité du

collég'e McGil.

Montréal, le 5 avril 18-19.

r Le propuriéa;iir( de sourcessalinend uicPlUanlageruel,
M. Ch. Lallocque m'a demandé mon opiniin sur
l'ellicacité de cette eau. .e Pai récemment em-
ppyédanisdes cas chroniques de dyspepsie avec
un avantage décidé. J'ai trouvé qu'elles ame -
tent l'appétit et agissent doucement coninie laxatif.
D'après leur composition demontréedans l'analyse
faite par T. S. Huut écr., je la crois capable
d'exercer une influence favorable sur le foie et les
reis,

11Y. IOUNT,
ai. R. c. c. L.

Montréal, 31 iars 1849.

Une analyse des eaux Mlinérles de Plelanlagenet
ayant été soumise à ,nc coluidération, je crois
pauvoir en toute coufiance recommander ces eaux
su public comme très utiles dans ertaines la-
ladies chroniques le l'estomac, du foie et les
autres viscères abdominaux, le milême que dans la
goutte et le rhumatisme. Commnealtérants, elles
peuvent encore être employées avec avantage
danîs les hydrpines,surtout sî l'on prend cii con-
sidéêratioi leur action diaphoréiique et diirétique.
if elles pourraient être utiles dans le choléra,

và leurs propriétés anti-acide et anti-émétique.
Un avantage qiu'eulles ont sur toutîs!es sdrogues

Intentées que l'on débite en Fi grande profusioni
ait public; c'est, qu'elles ne peuvent être que rta-
renient nuisibles, tandis que les premières (conte-
nuit, pour lai plupart, des substanices dont l'action
sur plécuromie animale est tròs puissalte, tels que
lebichloruire le mercure et iifférenites préplara.
tiens d'antimoine, de plomb, d'iode et d'argent, et
cula à fortesdoses,) peuvent être tras prêjudici-
ables dous une infinité de cas.

L. F. TA HEUNIER.

. niréal. 9avril 1819 de Plaitagenet, par M. Hurt, Chimiste, je crois
Mfoasicsr-Vouis m'vez lémoig e dént d'a- devoir dire, surs notr demande : que les Cliloru-

voir ni attestation surles .ertua medic in de res et les Carboliates alcalns, le Corbonate de fer,
l'nau dePlanage'nit; je ne rends bin volontiers les lodures et les bromures de magnésie contenus
a votre dembdet suis hetren ide vous exprimer dars ces'eàux les rendent recommndtîables Suïtoui
la confice'quo.jäi n-sr Peflicaosité et P'influentce danus certains cas ui dyspeirîe, pour conibatfro
heuitreuise qîu'elte détè ione suir lissue d. plasietirà la coiistipation qui survient dans etté affiction -
Maladies obscurées conture lenquelles la théraîiu- jcris que l'onpeut employer ces eauxknminéra-
tique la plus rationnetlL a échoué. les.dais certamis cas d'embarras gastriques, et an-1Les dtfférens é nens sasltit qi rentreît linsu si. que dans ceriaueics muladies chroniques de la
la composition de cette ea,- ont de nturelt peau. Je.suis ionsieur Voire etc.
m'autorser, à-la recmmar.der spécinlementdans J. EIERtY'CODERRE.
les tthumatismes, les, affbetions icrofuleues pro-'fondes et constttionnelles; ltstumtirsblanches
les nvrulgies 'et.plus. piarticuliorent la sca- D'après l'analyse Je l can de Pan tagenet faite
Ci ue. . . . par T. S. HIunt écrje meseinstrésfavoriblement

Les persones chez leIquelles les fonctions de disposé à tn recotmnander l'usage dans la dyspep-
P'stoinc ontisé perverties pacr suits deu Page sla gitttFr les afflactions des reins et aussi danis
immodéré des boissons alcooliques, y trouveront -lrneutisne ch-omu ue. Commeje n'ai enucore
[lun excellenit correctif, bien propre Il rétublir l. taitqtu'un petitnombre d'esais sur ces ficets, je
"on de càt orgne et t']iarioie îLes foictions de ie puis ajouter d'autre témoignage de mon exp..
l'économie en général. .AgréezMons rienc ue celui d soni ellicacité comme laxatif

r agréable et diujréuut je considère lu'elIe
J. L. LEPROIION, M. D.

nstieur,--Lesn ombreux certificats que lonu
avez reçuis les plus, émients Médecins du pays
ie dispensent le tuie l'élogi.de votre Eaut Mi-
iérale. J'ajouterai seulement qit- outes les pur-
Couines qui elnchtenit mn a Phrmacie et quti eus
fouît usnge s'accordent à reconlaitre leur et eia-
lutaireet la recomnieî anudent à tous leurs amis. J'ai
l'honneur de vous saluler.

1'. E. PICAULT M. D.

Dundee, 17 Avril 1S49,
Mn cher ami,-En renmerciment les eaux Ntinié-
r'les de Litgrnel, qut vous avez eula bonté
le m'envoyret dont j'ai fait l'essai idanus plu-

sieurs ras de dyspepsie, et Rhum tism e e e ,etc.,
Je suis heureux le pCouivoir sons dire,ue ceseaux
sont us bienfait à la nature, ut 1 u'lles doivent
être reconmmndées à ns Habitants des Cim-

agies surtout, conme remède avantagéliix et aà
on marché.

J'ai conseillé il des femmes enceintes, sujettes à
la constiputiand'enfaireisage et ellesse nont trou-
vées très bien. Elles nit aussiîguéri deux dmiles
sujettes aux fleurs blanches qui en ont fait usage
sur ua recommandatson.,

.le te doute pas qiue ais le choléra, d'après
l'iimîîlys;e qui vient d'être ni t lpar T. S. luit.
Clhlsuiste. <pquelles seront très utiles, surtout ai on
a le so die seni srsuervir Comme .préservatif, tLde
se purger davance avec ces eaux.

L. HI. MASSON, Al. D.
27 mai, 1S49.

J'ai reeormmanîdé à uplusieu rs de mes patients de
faire iusage des Eaux.des Sources île Pluitagenuet,
et ils snsont muvanlemenîstt bien trouvés; ré-
pondutî à l'tion de i'estonu , excitanilt Ppé-
tii, nouissanit légérement mais eflicacent sur le
pouous il les int4iins.rpéchialeiernt sur ces
derilers. Les invalides s'y attuelimit beaucoup.

WOiiIFilD .\ELSO5N.v,. n.
Mo.tréal, 21 mars 18-19.
M lt. Ct.uL.s llcci u 'a aut soisl'a-

tai ve îles E u uîlx de tl'ltagnet faite par T. S.
Il .xi. écuyer, Lt ire demnanlaininoi puinion,

je dirai que la prolportioi et la comtbiuaison des
ii:rédietiis quiu chitremit dans leur composition,
dOivent aihniablemntui les aduliter su traitement
de lui gulic, de la uraielk, des rhumatimes, de
quelques naladies'du fie, deu la -al psie, de
'iliduopsie, et de toutes liscspuces de Acrofucle,

excelté la consomption.
Quand seuilusage iaus le choléra dont M. L.

a quelques certificats importants et iespeciablîs,
il est digue le remarque que le traitement salin
du choléraacquiert beaiscoup de faveur en Euro-
lie, es statistiues ssemblant prouver psilîériri-
té. 'Si tel et lecus, nous avotn donuslsEaulx
de PluIilaagrnel, uie excellente comibinai:in des
mains Le la nature.

(Siiguté) S. C. 8ElWELL, MI. D.
Profeseur (elmatière mi.di-

cale au Collège McGili.
Montréal, 29 mars19419.

Pour répoture un déir que oes m'avez témini-
gué île connaitre mon opiniin sur les ellets et
l'utilité des Eaux le lanlagnel, je n'hé.-i te pis
uà lire que d'aprè Pnalyse ngm n n été iuile par
.N . T. S. J huit chliisvl;! de la l'omminiiisioi iGiéo-
lsaique,, et à raison de leurs propriétés toi'ues,
Ultéranies, diurétiques et pugatis qui u tent
le ILursptui ties cîîýntitiuianies. elles icvrn1iii être
avltitaguves,uivant le mode d'adinisîrutin
duns letraitement du h ailiti ismne, de la -goutte,
le certaines diyspepsier, îes aficetionus dui fie. des
scrofules, des t i et de p lsieurs uIte
ialaues, lersquiell. erint iliyé s d'unie n:au-
iere jîudi cli,. D mutrhiarnntis le Cettetu-

tuire soit' dlbaucoup preérables, selon moi, a
uLule fouled'auitrs, quilius vieuielnt le p1arto0ut,
dont la cmpollnition et conséquemmentit les rN-

riétés e sii point connues, et sp'li'n it Efait
pas scrIuul, cependant, le recommuandr, Snsi
d ernemt, dans la curation île toutes les la-
ladies.

PctéLoici>age q1:110u i ldonéîit] îuufaveur îles
Eaix contre l choléra me pnruit nriter 'ottn-
ion. Cette médication offre beaucoup d'analogie
avec celle précnisiée en ItS32 par le Dr, Sievens
et l'une des p.luis fêcouiles en résultatssatisfaisants.

Vtt!, etc.,
J. G. IilBAUJD, SI. D.

Prof. dAnatouie, Eu de Nd. le Montréal.
31 almrs 18-19.

Mlontréal, 31 mars 1819.
Ayant exaimiiné l'analyse faite par T. S. Hunt,

écuyer, îles Euixinéralesdes Sourcesde Plan-
tagenet, je dois à lajustice de lire que, d'après
leur composition, elles peuvent être employées
avec avatatge dans la d lyspesie, te ri;tsisme
les maladies nerveuses, les lièvres bilieunses, h1y;
ilrolisie, les hénorroides. la constipation, le scor
luit, les écuouelles, etc., etc.
Plusieurs de nies malades à qui je les ai recon.
mniidées pourla dyariliée et la dyssenterie, er
ont îetiré un avantage bien marqué.

Je le doute pas qu1 'elles putissenit êtrel iutilesdlas
le choléra surtout, si onu l'enploie comme préser-
vatifen se pulgeaut d'avane et hins le ébutde
la maladie. E. 1 ITUDEL, , R.

Montréal, le 10 avril 18,19.
D'après l'noayse îes sources du lintgenef

ar MIr. tuI. L'eau de lanttageiet, parait tien
aloputée ome étant médieinal contre le plus
grali nombre de ces mtinauilies chroniques et de
ceg dérîugeienls dans lesquels les pnotics salines
dîu sang sont ou diminuées de uaintité ili détîério-
uées dans leur qiminlité, cisuntenant les plu(:imi por-
tautes dle ces substauces conmbinées par la niture
ou en forme agrdable à lprendre. Et pour la mi-
lite raison elle parait bien adoitée pour neutiraliser
les elets pIern1icieiux îles pOisonls îonaiui et ni-
asmiiatiqlies sur le saingti encoséquence elle sera
vmisemlalement utile îduuranut t'exisIence les fié-
vres épidémique et colitugiuses. I 'influenuza et
et le rholéra. Qîuani aux pl iopriétés médicinales
le p'eau de l'la.tagant dns la derière de c s ma-
ladies, Lna déjà le témnoiiigiige de t'expérience.

W. FRASER, M. D.
Professeur ic médecine au coIIllge. McGill.

Montréal, 23 avril 18.19.
Mosiuir.-A près avoir pris cnnîîaissanuce d'uun

avertissement publié dans qiunlqnes journaux de
cette ville, pai lequel vous faites connitre lerd-
u. aî de l'analyse des -aux minérales des sources

mritail blen Paîttention dc' public.
J. CRAWFORD, M. ).

Professeur de clinique médicale et Chirurgicale
au collége McGilL.-1

Je dirai souis serment que quand je laisse de
boire de lEan lla source ,inérale do Plauinge-
iel à présent sous le contrle de M. Charles La-
iioque,je cliiiicapable de vaqlieràt m afraires
et lorsque j'en boisje nue porte Sie. ,

PAUL S.uounizr.
Plantagenet 8 aout 1848.

Dundee,1r aout 1848.
C'est avec beaucoutpde plaisir que j'attire l'at-

tention publique sur les Eaux minrales de Planta-
genet. Je n'hésite lpas à dire qu'elles possèdent
tuites des qualités égales si non supérieures à tuhi-
tes les autres eaux de la tProince. En ayant fait
usage muoi-muîêmne, il est de mon devoir île rendre
muain faible téuoignae en leur faveur et de lejoin-
ire à ceux qu i nt1 été donnés. Le goût de
ces Eaux est agréab et leur effet est salutaire.

L. IH. Mîsso, NM. D.

North Lancaster, 25juiillet, 1848.
Je sussigné, certifieque phisieurs personnes,

i ma connausance, ayant fait tusage de l'Eau de
la sciurc in/raeîled Plnitiagenet, s'en sont bien
trouvées et surtout ont éprouvé de grands soulage-
ients dans Ies cas de rhumatisme.

Dit. M. P. LEDUC.

Je certifie que ia femme, trois de mes enfants
nt moi, louis ben malades tdu tyIhius, les docteurs
rinus avaient condannés. Nous uvons envoyé
chercher de I'Eau ie la sourcede Plantgentr, et
nuols ayons recouvr. la saté, avçc. la grefce. de
Dicu.

Ls. Tnouix. I
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Petlie Nationt, 21 juillet,1848s.1

Montréal, 13avril 1819-

Montréal, le 14 avril 1819,
Il n'y a que quelques semaines depis la publiea
.in de t'analyse de . Hunq uie nion nattentison

a été attirée spécialement sur liou minéele de-
Plantagenet,je n'ai encore eu l'occasion d'expéri-
menter son efliéacité que dans quelques cas de
soudrances dpyspetiques, mais je n'ai aucundoute,
la co tbinaisond'nprès les prinicipes médicanen-
tat nrécieux qui-entrent danss sa composition
qu'elfe deviendra un des remèdes les pluselliences
contre beaucoup de maladies îe l'estomac et spé-
cialemtent dis intlestim surtout accompagnées d'un
excès d'acidités danm ces organes. Dans quelques
unes les formes les plus commuies le maladie
circuleuses, dans la goutte, le rhumatisme et dans
le plus grund nombre de maladies deffaiblesse de.
mandant untraitement légrement stimulant et
relaxatif.

GEO. W. CAIPIIELL, M. D.
Professeur de chirurgie au collège MtcGill.

l'etite rute St. Jacques 23 avril 1819.

Monstréal 23 avril1 19.
D'après l'analyseile acu le Plnagenel faite

uar I. unt je tuai cund(ouite, qu'onla tioluve.
ua très utile diis les naladies tiuisatistixlesgoLut-

teluses et dyspeitiiques,mais commej e ulel'ai ipas
encore prescrite je ne puis parler pa;r expérence
pîersonnulle le ses Propriétaires médicales.

1. L. MACDONALD,. tM. 1.
professur de médecine aul Collège lcitl.

Nontréal, 10 Avril 19-19.

osicuar,-L'analyse de l'eu le Plaunlagendi,
fournie Ir M. 11unut, la recommande aux memîl-
bres <e la iiofesion Nédicale comme un boi
auxiliaire daiscertains cas de idéuangeneunt les
orgavs digestifs et assimilateurs, dans quelques
cas De Dyspepsie, de Gouttes et île Ruatui.m,
dans certaines aullictions de cur, dut foie, les
relus, dela peau et ulans îles formes spuéciales de
serophitlec oui écrouelles.

J'ai prescrit l'eau pendant le mois dans une îles
salls cliniqlue:s tei Ploiitul Général de Montréal,
je ne suis pus encore prépfarêffriraucunedédac-
lion quanit aux résuluat dle mLiit lieu d'expérience
suirbon utilitéidans les maladies contie lesquelles
j'ai employé l'eau.

Je suis votre etc.
FRANCIS BADGLY, M. D.

Professeur de Médecine Clinique à lPHlpital
Ginéral.

AUTRES CERTIFICATS.
Je suis priête iléclarer sous serment quej'ai i]

une janibe el un pied enflés qui in'ont fait cruelle-
Ilent souirrir petinant plusdle treite ans; et qua.
prés uvoir bu penla, t trois monide l'eau mtinéral
île liuiiuiiienet, je suis maintenant parfaitement

.gurie, C't urquoi je recommande à tous ceuxs
i ns e maudit seniblable de boite de ces eaux

futi muss
D.sE JULIE GEL13EAU.

Rigaud, 15sept. 1848.

Je certiie que pendant 3 4 ans, j'ai iu lune
douletuter iiiic dat le cété et quej'ai en vain essayé
îifléients emedes. Depuis 3 à 1h sr.maiics, je ie
su à is i boire hePrau des sources de IPlantagendc et
ieluis je suis Parfaitement bien.

DANIEL ALLEGAY.

Depuishuit mois je crachais le sang, depuis
huli jouirs queje Lbois île l'eau îminéirle de Planlage-
ne.' je suis lieux, et nues forces sont doubles de ce
qu 'elles étaient.

• Au.ausTiY LAFLAMIE.
Mlontrbal, 15 aouit 1818.

Guérison Izraordinire.-Je certifie que mon
épouse, depuis trois années, a été bien malade, et
d'une maladie bien grave, et elle a fait usage île
beaucoup de remiédles qui ne lui ont rien fait, mais
depuis qu'elle boit de cette fameuse Eau dcs sour-
cee minéracia de Plantageiet, elle est pailfaitement
bien.

H. LAuis.
Montréal, 4 sept. 184.

puprouve un.grand plasi à aPpelier I'attentionpublique sur l Eu n mcràlee des

tm ecllentes qulités poir restauîrer leb'
lnu Ietdlui donner la force, ne sotl slitpassée îp

sau Il ccette proince: Je dis ece unSle oecase, ayaii lu de presqUe otutes les
de.maou di pays. Que ceux qui Sont a lligée
c einux e ib, sence d!appnét, etc., esuayentcea eaux et leur succès est assuré.

H.,J. HariKc1Montréal, 9 septembre 1848.

AGENTS 10FUR &îOIOT îsix,

Dit. IICAUT-
Au coin des rues Notre-Dame etfensecnar,

HOTEL QUEBEC, Rue SI. ' ul
n frican, rnce d'Armes.

QutSBc.-Dc.lpot RiteSouslef
(Escalier) Basse-Ville.

MARTYX RAy,

.Igent.

Digne' d'attention.
Voulez.VUS conserver Ilore santé, ci.

foyens de Québec?

Voulez-vous vouse tenir en gardecontre
la rnîîlrie ii est attendue dans lepuy

F AITES Comnmeles citoyens de MontréaI
buredle l'Eau de Pinageieî. VoltsVer-

rez par les nombreux certificats les premieru ni.
decins de Montréal, qui est absolunent néces-suire.de faire usage de cette EAu dans ce i eîîps-ci.11 s'e iest vendu dans les trois dépôts àYeta

depuis le 3 mai ait 18 Juin, 11,50(0 gallnîs. Anssi
les tlmîs le 45 médecin s'accordeit-ils • dirent
que li cité de lnuiitréial l'a jamais étéd oiint
état de salubrité plus satisfaisant qu'il nie l'est
aîctuellement.Le propriétaire de cette E.u a
Cin sa posessioin au-dessus le 300 certiicats despremières familles de oln1tréal, des cuies mer-velleoses ubemæs par l'(sae les E1u." de Plan-ugnel, et lotnt Il ît prêt àüUes otrer ceux
<iui le ddsitîent. Voici les noms de plusieurs md-( ecins de lonitréal, quiii q iOnt donné leur ceti ificat
en faveur île cette eau ; que le public Ci jagu îîar
Itui-imiêmîle.
Drs. W. Nelson, Dra. E. Il. Trîudel

J. I. ibad, 1l. Noii,
E' L Coueerrî, Alex. McCullocl,.1 . 1,I)I.îjî 1î , Jil. L. %IlcDoti,28i

L. U. 'lason, . Crawfurd,
P. E. Picault, F. Iadgiey,

PV. Fraser, A. Ilall,
. ". Canmbîl!, S. C. Svl,

L. F. Tavernier, P. J. Ledue,
Dunî:criios.-,Prîenez en un îbouteill avantiéeîner ci ime autre Cprrs-n:u, jau fraielhe,

2 lois par selluine, à .ttuébec, auideéôt, lice
Sous le Fort Basse-vilr.

y .YN RAgAent,
Québec, 2 juillet, 18.9.

SEli PETlTCL ER C Nutaile, ni.e Si.i oJsepli, N - Ilaute-Ville.
Québec, 26 mai 18.18.

L'Amlîi de la Rclrii el de la Palrje e publie
trois fois par semaine, les LUNDl, NEicnl
et VENDREDI île chaque selaile, t ne cote
que )"lzC Chelli"is CI tit"i par IÉîC,
('uitre les fris de poste.) payable d'avani on u li
les trois premirs miis m isdu itmestw î*. 'ouîr ceux
qui ie se conformeront pas à cctte conditirii. l'a.
bonlieneut sera didc15-4. pyable à la fin de chaque
semisitre

3"Av.îaîma M ..-Lrs N . uî clergé ciu ai-
tres pelsones qui nous procuren5i a Pavenir qia-

tre suscr ipters, payln d'avanre le semestre ($)
ni, l'anmée, receiiost le jurnialçr graisîla peiniit ui.e

aimée.

t Ceux qui veulent liscontiniuer snt obligti
d'en donner avis un m oin avant la fin duti eesire,
et de payer ce quî'ils adoivent.

On ti reçoit pas de souscriptio pour moi de
Cn mois.

Toules les lettres, correspnncesrel.,doiîeiit
étre adressées, (fraces le port.) àl S•rNi.,
DR APEA.P, 'ropriéîaire, No. 1l, Rue Ste. Fatîîlle

PRIX DES ANNLNCES,
Pour six ligîlîn et au-desu.................2-r d.

Chaque illîsriolt uîîbbséîîieite ..I .. 71d.
Pour s enixsligns l eilussels........

Chaque insertion subséquat.......... tii.
Pouir claque lig e ensite....................... 41.

l3Les ationces nlon accompiaguiées d'ordre far
écrit seront publiées jusqu'à avis contraire.

Liste dcN AcilS.
tLc?.Ls Messieurs siivants, nommés agetis dle

notre Joîrna!, sont naitorisé par nous, à recevoir
les argentl, et à en donner quittance.

Montréal,..............NN. 1. R, Falre, dur.
Trois-Riiiires. .......... P. Nouirie, écr.
Riépenligny,.............A. Dallaire. Iiblit.
Sherbr6ooke,.........D. V. St. Cyr,
Stfantcnd,.............. .Nlr. l'abbé Climmpeali,
Pointe Léy,............. Ptl Tiiboleauî, Iist.
Beaumont,................Cils. LeTellier, dcr.
St. 7liomia, (en bas.).. Mr. l'abbé Kyronar.
Islet,....................L. Ballentynîe, dr. AIr.
Ste. A.nlI Pocatière, Ls. 5lnreauîî, écr. N. P.
Si. Ciarles,(Itiv. Boyer.)Dr. Ls. Latirecqlue,écr.
hile-Vere..............l. Iloy, écuyer,
Riu sli.................on Hl-enith, cCr., N. P.
Si. Simîon................- Ch. Frs. Cnron, dcr.
lceauort..................Mr. l'abbéBIeriarl.
Chaiteau.Richer,. L. C. LeFrnç dis, dr,
Lotbinière...................J. Filteau, écr, N. P.
Si. Eulacle,()ist. M.) Damnase Rolhmî.
Sf. Jean Por -Jnly,...... L. Z. Duval, écr, N. P
Malbaie,..... ...... Nr. 'albbé Godhoo.t.
Si. Franiçois,(IRiv. du Sud.) Philippe Beauhlieî.
SI Jlichel........... .. pouliut, dcr. N. ]p.
S. Dénis, (en bas). . Jorre, dcr. N. i.
St Rcs dles îlluits......L. Tremblay,de. N. p.
Rivière du Loup, (ca boa). J. 13. pnuliot, der
Ste. E , .... .......... Mi r. Il. 3larqilette.
Tois-J istoles.............. . ourmer. de
Si. GCerVais...... ..... 1H. Tanginy, Mîarcht.
Rivière Ouelle...............Thos.-Bégin, Inst.
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